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EMMA*   PARlaUBN 

JUI^M   MARY 

fie fciVs-eoae loi. Bêlent f 
• maJanae la «arquiM n'iuaH, 
J—iineelle qoi m'a sonnée... 

... TOUS avei mal enteucla... 
• aupt ee de ma fille, «t peraoaoe n*a 
- de *es aerview. 
uu retira, oonfoM, ai eontrite 
*"1 pria* en hâte, que eea yeux, 
ij» noir d'eacre, t'emplirent de 

LA marquée était pjrlé dore 
Ire* eo repentit, et elle allait peut- 
■ter quelques bon un pamies pour 
"*-raa bnieqaerie, m ns HWne 

déjà. LM soupçons s'é\a- 

I me lois trompée- C'eet nue eioei- 

ken* t'occupa plus de cet ioeùlent. 
■a*ee soir,lorsque Bastienne luidb- 
Fo'elle n'avait pins besoin d'elle, et 
■"& sa liberté, Hélène quitta l'hôtel 

atteste d'aae course pour sa mal- 
s se rendit au bureau voisin du 

.écrivit: 
i faut que je voos parle, demain, 
a faute, à notre rendez-vous ta&bi- 

a tort-. W nanqau pas... H y ad 
• nouveau... a 

Ele ne aifoa sas. Ceta,aans dont», n'é- 
tait osa nécessaire. Klje plia, mit sous 
«nveJoppa, cacheta, et avant d'écrire 
(l'adresse, ele regarda autour d'elle dans 
le "bureau de poste. Il n'y avait, lui tour- 
nant le î**, qu'on garçon de vingt sna, 
tria occupé à coller sur une lettre ui titu- 
be* poste qu'il léchait Foigaeuseweoi. 

Alors, elle griffonna : 
s Monsieur Gaspard de* Xautfon, 

4, rue du Otnérai-Foy, Paris. » 
Kn sortant, elie coula sa lettre dans la 

botte, et déjà elle s'esquivait, lorsqu'elle 
s'arrêta brusquement. On venait de lui 
f vendre le bras. Elle se retourna. C'était 
s garçon, casquette sur l'oreille, qui col- 

lai! sou timbre récalcitrant : 
— T'es lien bath, Cbaplnette, et t'aa 

des relations dans le grand inonde, à pré- 
sent Y... 

ii s'enfuit en seselafaot de rire, bais- 
sant le dos et faisant l«s ailes de pigeons. 
Celle qu'on appelait Hélène, et qu il ve- 
nait d'appeler « Chopinetie », paraissait 
terrifiée et un nom mourut sur tes lèvres : 

— Oargousse I 
El e revint 4 l'hôtel. La journ&e-du len- 

demain se passa sans incident. Le soir, 
H*-ieue put sortir. Elle se bftla, traversa la 
Seine,longeai*»quais,ont la rue duïVic, 
entra cbez un marchand de vin ^ui faisait 
le soin de la rue de Lilla,  et qui portait 
f'our enseigne : a Au» Ecossaises ». Au 
oi,d de la aille, on escalier en colimaçon 

descendue dans un caveau où de» lillea 
en costume d'Ecosse servaient a boire. 

Au fond, an piano 
maftearenx tapait sans 
an temps an «mateor venait 7 chevroter 
nu chanson doot les olients, en chwur, 
reprenaient le refrain.Il était ons« heures 
du soir. Pipes, cigares et cigarettes fai- 
saient une telle fumée dans ce eaveaa 
tau aération, qu'on l'y voyait à peine. 
Uni seu e table était vHe. Chopineite y 
prit place, après s'être issuiée que celai 
qu'elle chercbslt n'était pas lé. 

Un gros homme,qoi était borgne, et <j«i 
avait une voix de fausset, venait de se 
rapprocher du piano et aatoimatt : 

Osas las sentiers rempli» d1vres»e»... 

Cbupineite n'attendit pas longtemps. 
Elle était là depuis quelques minutes 

attablée devant « une fine • où elle trecû- 
[MU précieusement un morceau de sucre, 
orsquun homme s'assit eu taoe, mit ses 

coudes sor la Uble et lui dit aeaa autre 
préambule : 

— Alors, ta as du nouveau é m'ap- 
prendre f 

C'était Gaspard de Waoléon. 
Depuis que Gaspard « avsit coupé la 

corde » plus de doose ans s'étaientpa-teés. 
Et pourtant il avait peu changé. Sa vie de 
débauche, de vices et d'expédiants ne 
l'avait pas vielli. Détaille moyeu ùe, élé- 
gant, il avait toujours, en dépit de aes 
cruautés et de ses infamies, cette figure 
séduisante, ces longs yeux amoureux et 
pleins de douceur, cet atirait ai trompeur 
•t h.i dangereux, avec lesquels il avait cru 
pouvoir tromper autrefois, si aisément, 
la pauvre JetU-trots-svus-âant-qumtr*!- 
asstettes. Jamais masque aussi faux ne 

était musicale, tendre, bien 
que une voix de femme. 

CboptoeUe le contemplait avec admi- 
ration : 

— Voua êtes toit di même in Men joli 
gareon t 

Gaspard releva, du bout du doigt, une 
fine moustache noire et repondit en haus- 
sant les épaules : 

— Je suppose que ce n'est pu pour me 
faire des compliments que tu m as prié 
de venir? 

^Noa. 
— Alors, Je t'éooote, ma balle... 
E le tendit la msin. 
— Donnant, donnant.. Je n'ai qu'un 

défiât... J'aime l'argent... Personne n'est 
parfait. 

Il lui glissa cinq louis. Lee doigts de 
Chopinette se refermèrent dans un geste 
bruta', et la main eut un frémissement 
de volupté. Cette fille était d'une avariée 
sordide. 

Au même moment, no amateur, qu'on 
distinguait vainement dans les nuages de 
fumée, près da piano, dans un angle du 
caveau, entonna une chanson eAcore à la 
mode à cette époque : 

J'iui» Rio», v'Il mon hlitolre 
Ki ciUt de snoa bouton 
J »ui» ne taatesainl notons 
i> la «/«raison d» Cn«r»ntou... 

• Alors T interrogeait Gaspard, la tête 
penchée prés des lèvres de Cnopinette. 

— J'y suis... Comme vous*p*nsez bien, 
il s'agit de la petite... puisqu'il s'y a 
qu elle qui vous préoccupe et puisque c est 

■ 11  ! m i—————— 

«OTftW    .- 
sur vos Instigations,  caej votre  bonne 
tante, que vooa aime» tant. 

— Je trouve tes plaisanterie! de mau- 
vais g >û», ma fille... épargne-lea-moi 

— Je n'ai pas à vous apprendre 
effet a produit aa préatnlation dans' If 
monde. 

— Je sais toot cela... Passe vite et ar- 
rive au tait... La marquise a évidemment 
l'intention delà marier... Quels sont les 
jeunes gens qui oit été présentés à Bas- 
tienne f 

— Ont lesénomérer, autant vaudrait 
voos lira le Tont-Paris... mail ee qo'i! 
vous importe plutôt de bavoir, c'est I im- 
pression que cea jeunes gens ont pu faire 
sur la fillette... 

— Parle... 
— Impression nulle. J 
Gaspard eut ira. soupir de soulagement. 

Cbopinette se mit à rire. 
— Vous éTes donc amoureux, vous ? A 

quoi ça pourra-t-il voua servir, puisque 
vous êtes en puissance de femme?... 
Ah I si madame de Mauléon, votre femme, 
était morte... je ne dis pas... mais tant 
que.,. 

— Ensuite • Interrompit Gaspard — car 
lu dois avoir autre chose à me dire T 

— Impression nulle... sauf en ee qui 
concerne un prétendant.. 

Gaspard tressaillit, rapprocha aa téta, 
devint plus attentif. 

— Il y a un prétendant f Déjà T 
— Peut-être. 
— Ah t malheur) Malheur à celui-là, 

quel qu'il siit 1 murmura Gaspard, sour- 

»»•—---■---■■•■■-■•■■■""""■■■H-SJMSBjBBSBBjMsSaj 

son nom? ta w certains dZ#e qui 
avancée f 

— J'aurai répondu d'un eorjp, «h 
nommant le duo da Senonanurt... 1 
preuve c'est bien simple... /écoutais 
mirqufse et la petite qotl ceaaaient     " 
lais par hasard cachée dsrrièf» la p 
re... même que j'ai failli ma aire f 
par la vieille., que t'en al eneonlac  
de poste... Et la vieille disait a la Je&e : ' 
« Aime-le... je ne te le défeadj paa.T.jFJt 
le connais... Il est digne de toi.,. ■ 

Cbopinette avala 100 verre de fcfcejt 
gluant de sucre et ajouta, en dessous :    A 

— Voilà un compliment que la marquise?, 
n'auraitpes fait s'il s'était" agi de vous!  éj 

Mais Gaspard n'entendit pas cette inso-T 
lence. Il nuai testait une émotion extraor-1 
dioaJre. Ses yeux ai beaux, si tango*.-] 
reox, trahissaient maialeoant uaaî 
cruauté Inouïe et sea lévrea, eatr'ottvar-] 
tes, laissaient voir ses dente bUacbeav 
prèles à mordre. A 

Il se disait, comme ae partaat a lai-ÏÏ 
même : 

— Lui 1 Robert-Albert t Ah I s'il se mat1 

aur les rangs, je suis perdu* mol I... .1 
Puis tl tomba dans one rêverie profonde.'? 
Le chanteur continuait les ooap lits de 

Bien, dn fond des nuages di fumée de. 
plus en pitre opaques et suffoquants. * 

Et après chaque couplet, les assistant* 
reprenaient en ebeeur : 

Trouver ta bon, boa. 
Trouver U ton, tan, 

Trouva* le bouton de Biou.. 

J 
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Tl  oat senau   t M   i 
JHHWAL'OOURT, leur 

_s commerce de eammis 
■ rr%ii»   si   Primeur* en 

1 à Lille, r»e  Solférino, 

l'echa- 

Im 

notarial émVX»t de» 

Mwteiwt r&pi'if 
nUea d» L» toi du 38 Juillet 

assUon    fles   Télé 
fsire   procéder   s 

ni d»   lignes  élec- 
' 1. Thume/ie» 

1 "tnëed* eea ligne fndl 
tes  proprtétei   ori*éeà 
 teronieteàlitf où il 

kce   des ■oppuru". 
 é pendant «Jour», 
1 Novembre lHufl aui 

_ _8 Pnal»nipi». Thn- 
1 et Waha.st» Où les 

te peuvent en prendre 
tance et présenter iean 

nsUou, 
UtU. te 1 Novembre 1906 

b» MreeUar èci Poite» et 
d« Télégraphe»du Nord. 

Signé; Da Binour. 

le I octobre 19W. folio aa bit, 
cueft.reçu \r^n bntnc»BoivanU- 
quime oraUnie*. décimes com 
pri*(*igne) Berlin, fît imeiéa 
audit acte de déclaration d< 
soasenptlon et de versement 
reçu par led t M* Dacrocq, BOUI 
aie-ne   \t S octobre I9U8. 

LeCoaaeil dudmiuisirnionde 
taduesoclétS a décidé de pro- 
céder à la première émisaion au 
n-'iir de 100 actions nouvelles de 
600 tra- ca ebacune, de maniera 
que le capital -<H porté de 
»■■■ (OU a S P. OOfuncs. 

IV. — Saitent acte r«ca par le 
ditat'Darrocq.bOuaaign^leS oc- 
tobre 1908   ci-dttant  éaoboé »t 

ttOi, lolio H bii, eaaa !, rect 
trou francs aoliante qulaia een 
timei. décime» connjri» (signé: 
Dertio, M. Eugène Vaillant, 
négociant, demeurant S Lille, 
place d» Bethone, a 7, l'un des 
membres, apecitluinent déliîtjué 
S  cet  eftM.  du  conseil d'sdi  ' 

société a 
clar* Su nom de ce dernier ■ 

100 acUin» de MO 
Iran»» chacune da I» Société 
Nouvelle do Proçits du boni, 
avaient été souaoritea pat aeiie 
personne». 

El qu il ivalt été verte ta •»- 
pece» par chique aouscripteur 
une comme éjrale aux trois 
quart» dn montant  de»  action» 
Car lai souscrites, suit au total 

7 500 francs, tant l.-dil jour «oc- 
tobre, qo'anicneureuunt à la 

du Crédit Lj.m..ai» (sua 
ourselede Li le)* 

A cet acte est demeurée »n- 
ifl« nn» 
e,conl<*E)snt les noms, préDoma 

qualité» et dncnieiiea dea sous 
en pleura, 1» nombre d'sctiom 
S'juacriies et le montant dei 
T*r*' meuU aflectuca par chacan 
d'eus. 

VI. - Par une délibéralbn 
date du lOoctobre 1906, dont use 
copie du procès-verbal ■ été dé- 
posée pour minuta à M Dn- 
orocq notaire sousaigr.é, pari 
acte du 13 octobre l;-w et porte 
la mention suivante : Enregistré 
é Lille (A. C.) !» seize octobre 
1906. folio 96 bis, case S, r«ça 

t-cinq trincs décimes 
compris.   (Signel Ilertin. 

L'aseembiée KénQrale de» pro- 
priétaire* d'actions ancienne» et 
-- lecripteurad'sclionsnoureuea 

la Société Anouvrae dite So- 
Cété Nouvelle du [rouit* du 
Nord, r - 

aH'alsxlmeDUCROCQ, 
jsr en droit, neuire . 
LSOsUcvard da laUberté, 
k euceesseux de M' Jules 

BVP.B. 

TÊSOTTVELLE 
àa 

grés du Nord 

tausieffe.-Aua 
teUon da catpiui 

- Aut termes d'ua-   déli 
s en date oa 19 œpiem 

annexi 
tt  le dé-M 

L notaire 

teoaéadu  procès 
* 'i svtnUoa lui- 

éaTlIle, *- C, 
s ™S, folk) Slbes, 

SsMIsrraacssoiiaa- 

Keconno la sincérité de 1» 
déclaration de souscriptions et 
de versements faite par M. Vail- 
lant, ans-nommé, in nom et 
comme délègue du Conseil d'aJ 
ministrstioa de ledits Société, 

larmes de l'acte reçu par 
Maxime Ducroag. notaire 

aouasigad, le 6 octobre 19 6 et 
cUdeviat énoncé; 

V Décidé qae. par ealte de 
i augmentation de espitsi e( du 
trenefert du atage dont il est ci- 
dessus qaession, 1» p a m ter ali- 
néa de l'article S l'article 7 et le 

er alinéa de l'article 9 se- 
: sapprlmés et rgmplacés 

rcepeciitement par lea aouauta : 
aitTicui 6 

la  Société  esl 
Uélbune, 

S* De l'acteDoUrlé ans énoncé 
lu 6 octobre 190b, eassmbb 
s bats de souscription et de 
eraement et des extraite des 
T.ces verbeux qui j aonl 
axés; 

4* Et des délibération» des 19 
septembre 1906 et 10 ociobrd 
même année. ' 

III. A chacun des greSe* d< 
Tribunaux de Commerce de Lill 
Itoubali et Tourcoing, et dea 
J .stices depsll du canton Ouest 
de Koubaix et du canton Sud de 
Tourcoing, une expepition 

1' De l'acte not iné sus-énoacé 
du 6 octo re ISC6,ensemble de It 
liste de iou'cn jtion et de ver 
sèment et dea extrait» de procès- 
verbaux qui v sont snnexés. 

2- El de» délibérations des 19 
sep embre 19 6 et 10 octobre 
même année. 

Pour mention, 

366» (Signé) : DUCRQÇQ. 

ACHATS DIVERS 
P.j«f rendre ou acheter 

rapidement, propriété de rap- 
port ou d'agrément, Induntntt, 
temes. Fond* dt Commerce, 
(gros ou deuil et pour tro ver 
Vai'iliiux. Commandite*, A*ao- 
cidiion». Employé* ùUéresséa, 
Prit*. Formation de focieté*. 
a'adreuer Agence Lagramore 
aoi-'[i'-»no: j:ne nu capital de 
♦J'.I-O' franc?, 7s, rue hn-he- 
lien, Part», dmdée en 18 6. la 
plus connue, la mieux réputée. 
Rei enseiguemauta gratuits. 

Bu. 11&9 

H1B BffEISES 
Etudes de M" MOENECLAEY. 

GL'ILLUï. LKCLEttCQ. DE- 
PftRN'E. Comml'aalres- 
aeurs a Lille, 10, rue Jean 
•ta. 

i  ailore de  : 
lis Lille, ri 

ARTICLE 7 
a Le capital aocial eat fia» R 
>.O.000 frarn'» et diviaé en 000 
actions de 50J francs chacune 
dont aOOJN) Iraacs formant le 
eepilil oiigin rire et TJO.OOU fr. 
montant de l'augmentation ré- 
sultant de» décisions de l'As- 
nemblee sénérale du 23 aonl 
1S05. du Conseil d'administré 
Uon d» 19 juiilel 1906 et de 
l'Aaaemblé» générais du 10 M 
tobr» 1906. 
s Sur le» actions du capital 
originaire, cent sont attribuées 
aux apporteurs comme  tl   est 

a dit en TirUc!» précèdent. 
enncLi fi 

* L» surpins desdltea  action» 
s lent ancienne» que  aoevelie» 

ont été  etnteee contre esp 
* et libérée» dea trois qoarli 
< naolos   an    moment   da   leur 

Iptioo,   I» dernier quart 
e sert payable a i époque et aux 
• Henx qui seront fliée par 1» 
- Conseil d'administration ». 

Pour extrait : 
Signé) Mexlroe DUCROCQ 

n a été déposé le I novembre 
tfuS  savoir : 

I A» greffe de la Justice de 
paix du ï» aarondisseuieui ds la 
fille de U.it : 

Une   expédition   d»   fextrall 
IitUnt du proté- verbal de de 
ibérstion du Conseil d'admiots 

trslioa da 19 septembre lia.*, 
déawaé en rang de» ssianus ds 
M- Ducrocd , 

IL Aa greffe se la Justes de 
paix dn Se srreedist«me»t de la 
ville de I.H., 

Une sipeéira»* ■ 
H De Tact' de déclsratlse de 

•onecriptioe et de vafessitnt, 
rsn per M- Paatano. nouir- S 
LoUs, le il )s>. ista, aejtssnibis 
*• ta bats 4 «es suinta y aa- 

;W 

VILLE DE LILLE 
Hôtel des Commiaeaim Priseura 

10, rue Jean-Kotun. 

YENTE 
DS 

MEUBLES DIVERS 
Meuble de bureau, grand bu- 

reau ministre, table bur'nu 
ireaM 6 copier, cartonnier meu- 
te garni étoffe, fauteuil». 
Ueuble» de salle a manger, 

de salua Louia XV et bois r.oir 
vetuura, de chambres à conener 
Henri II grande armoire, taoU, 
glarei.objets de fantaisie, veto 
cipède, quantité d'ubjeu divera. 

Le I.nndl 4> Novembre 
1906, a 2 heure» 1/1 précis, 
M'iUonceaUlLLUT, commis- 
•aire pruenr S LUI', rne Jean- 
liJrt,3.1, prweédern I cette tente. 
361*1 U. GLTLLUY. 

CESSIONS 
JEUNE HOMME 

sérfeoi et actif déposant de 
W.OOI fr.. désire reprendre 
Commerce ou Industrie justi- 
flant de beaux bénéfice». Paie- 
ment comptant. 

H (poète tu bureau da journal 
aux inlUale» L. B. U.   8r, Hft7l 

l'.h»rcstteHe très importante, 
denté,* A- 1" ordre, b-aui 
bénéficea, magnifique quartier 

Frrire au Journal, sut lettre» 
P i In M7I 

CHARBONNAGES 

LA HAUSSE 
DES MÉTAUX 

mm 

lira dan* le Numéro du 27 Octobre cea s J.ELTll. 
ItKt* FlKANt IEHES » bebdomadairt* le» articles étu- 
de»,  informations   et   renseignement a  trée  détaillés   aur   les 
 ip lea valeur» d'actualité-  de» Bourses  de farts, Lille et 

elles: Lagune!, Platine, Rio-Tlnto,   Tharais, Le Budget 
La Louvie-e. 

drlxeflas : : Lagi 
kpagnol de lût . _ 

Etudes déjà p ,ruea : «io, Thani* Ma{1ldano, Djedel-l 
Nitrate, Lautaro, Platine. t)ria«*k, Ha< 
Partnenn*. Omnibus, Tahae* Otlotnant, Ahum. Anteh», Asm- 
court, tiullff Grenajf, Oraiat-, Carotn. Clarsece, Courrier*», Crtê- 
i-n, AUIA, MarUt.CUarbçAivxge* b?l<jes. — liratuii sur demande 
pendant un mois. 
idr. les dfMiut», 82, m Isqmnnoiie, Lille; 80, m Dronot, Paris 

■ofi 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
Champagnes 

La maivm Lo'iti Vernet, fon- 
dée en IHT8. plnee Bi-Hemy. 8, 
SRelm« demande un H"|*reV 
■ entant r-gsutial muni 'ie <>on- 
ces références. |n 9&'jd3 

Comptable 
partie double, marit, sérient et 
aclil. destre changer. U ne aéra 
répondu qu'aux lettres s.sriu-es. 
Caulionnemeet au besoin. 

ftéponae au boieau du iournnl 
aux initiale» V. 6. etttto 

UNE FEMME 
: mardi,   me _ 

dr,d    s idresaer rue Or. 
de-Cbauliou,? bis. au a- 

demande 
des jour- 
iH'Loyr;-, 

CLINIQUE GYNÉCOLOGIQUE DU NORD 

ALADIES DES FEMMES 
SANS OPÉRATIONS 

IlOUaiE, Ex Chirurpian des Hépiti 
de X  heure à a Keuret. — Consuluuwni  gratuite* i  4 

K - 14, ru Halitt l..-,i..l». 14 - III.Il; 

ONSJ 
itaux     I 
I   fleuret B 

Sanmal 

DOTATION DES ENFANTS 
Oo "peut, en toute sécurité, faire rapporter 6 ses économies annuelles de 5 à 8 pour «snt, 

et parfois davantage, en les plaçant AU CONSERVATEUR — Uptus ancwniu 
Société cVÀuurancet mutuelles sur la Vie. — rondo en 18U et Contrôlé tant par l'Etat 
que Mr nn ooneell de enrveillance composé d'aiaorée, 

LE  CONSERVATEUR eat U Seule Uututilt oui paisse, grâce au nombre 
de tes sdhèrenls (f W.0M contrais en cours), donner de semblables résultats. Ajoutons que 
LA CONSERVATEUR aélêchoisi comme assureur par la Société J'IincAviya-itmmt 
à U CoHtrê-AnurMco t'uivrrrifaii», irsis par les fssotMSétirss ds l'iutraetiee f aaiiaa*. 

tour tous renseignements, saarciser ausiege soca , te, rue Lai^yelte. PanS> >HK>8I 

Laits à la c: 

ATB in 
QQtyâ t.ner.sen.hon.jenrête 
rnt 11" sait» ter «igntit.re. 
Annet,  17, rue Orilla.   Paris 

Stade de M. L. fJONTAIGNB- 
DKIiOs, gradué »Q aroit, rue 
faoïlcnno, lia Dis, Uue. 

ASSOCIATION 
Directeur regionalà'unegran- 

de soctétd d'asaurance deaire 
usocié pour exploiter porte- 
feuille, région du Nord et dis- 
posant de Î.O 0 (r. moitié 
comptant. Reprise possible dan» 

an». 
Bureau de S b. A6 b.     >BG5>> 

i.sifn argot e>aj 3 
_     joar-a. remb. volonté. 

Aieund:a,&, r. Si-Uarc. pnri* 
D.c.ïlo? 

cUTULiilt SKI1ÏÎI 
II*  G MJQUIÉ   sage 

femme de 1" citsse, reçoit 
pensionnaires S toute epo- 
rjue de groseease, adopte et 
as chmrye d** en/anu confie* 
A te* s îles,n'exerce <tn i «on 
domicile. Vie de lauiiile.Beau 
Jardin Coasuliauona toua lea 
jours, ai U H h., car H, 
rue de Faubourg de Béttiu 
ne,   S.  Lille.   Maison de 1" 

Dlacrétloa aksaliir 

Ppél 
■ et 

ras Jacqsen Kabl< 

«tare, aide pour 
Lagrave. ta. 
Pana,    liôo 

Coipipit CnHatetsIc «8 6u, 1, ni Tilm 
I. KUBCfVI It r, U, Btilnif. ■-iîiWtfl, UiU 

Sfl IETK III: GAZ SI WAZEMMFS 
COkl-iS éc CIIAIUSOVS 

PglUeiHA'iT 
ifeat 

kum t 
Numéro 0 
f>«stUan If 
•ouanwr de coke • f 

N -B.- Leeprix ci deaauicomoreeaieet la mise s* éare 

LU HUlt SE FUIT miCTCoUlT 4tf COAtfTAir 
kW resrs-aj rumt. 

x. : 
I t. »• l'bect. ï L M     s 
i f ta    , 

i f. &   » 

s CommandM : 1, ro» Taier». pour la O Cestises- 
éaafjga.   ~ jaW, m «. >« ■satteél.e, sea, ta tswu a 

ai café, citron, esramol, ef., 
ponrla ri-gune laceé. le* m il*- 
des et eonv»le<cents ; consora- 
miii'in hors iisnc. Laltcie LS 
Crtve-Cœur, 161, rue So.Wnno. 

aeJMJ 

ASTHME, OPPRESSION 
d»"i'ASTM0L" 
Docteur ELSWIRTH 

i LH1J1TR1ÈRE 
6,   rue Buses, LtJfs 

MAISON   de CONFIANCE 

La plus ancienne d» la 
région 

SpécinliU d'huitre» fines 
(arrivage t.us ies jourat. 
Ka-argerts de Bourgogne 
pr"|,nrés d ns la maison. 
Propreté garantie, (^n-'er- 
ves de p-emier crteix. Tel - 
ptione 4*9. On livre tt do- 
loicila. no.Sa. t ' 

«t fjt.it H» t i— ces netaéiM 

IMi|arbdh*i"lS.lSci«Sili.1fr.W 

IUm,naToV»lk1r*aue, FaliS 
a, Panage Verseau 

PRêTS; lit   II   M      1«>1 
• \  l.i It'.iu duausls, Paris. 

a.ozlizl 

\ClltTKZ 
VOS 

CHACSSCBES 
eti et 

CABY.RUCH0S 
Seule Mftiaon 

rut de* Cliiu liottw, 

LILLE 

SOLDE f H GROS 

ACHATS ET VENTES 
'rét« sur raarcr andlte, 

Molli, r. Dan-je \V»dde :'.2,!.iII. 

a 
41      © 

!        M 

1 î3 

% î 
09. 

fil 

£8 C 
si a 

n 
si 

il 
oti et tes prix les plus t 

Pleyel, toomlssse* delà diré't" 
Théâtre de  Lille, I, ras   Caumartin    Soperoes ocenstoni trfts 
avanugenae». Locatioa : • tr. par mou. 

Dent* à B fr. 
Et trac lions 

sans douleur 
TAHAKl.d«n- 
tlsle, cabln»1! 
fond" en lg<| 

ma de l'Hôpital kl L ittiire.s. 
no.aeoefS 

SAVONS THÉRY 
MntlseptiqiBS 

DEPOT    /A   Base   d*   OondrorO 
Csndnal  /     Olyoérirv»   Soufre,      \ 

6ra' /panama, Aoide   a«ieiu»> Ul 

etc., *to. 

Eiif« la I Croix lMifc\ 

|TOUTH PH>mn*ci«s| 
U Pain : 60 Centimes 

«ni UN FI. n MIT uni SOO.OOO r». 

LOTERIE 
Het Enfuit ToÉM-ota. fOraittH 

il a rtMTITUT PAfflTlUK U Une 
aanf* uaoa LOTS 

500.000 
: 100.000 50.000 

-   lajmr 
1.112 LOTS .±S,9BB.OOO 
X15 JANVIER 1907 
•a *S> «sut, H. kui .es. M m Mn* ON 

ha 4nasaW aOIK< Tusmol. 

COMPAGNIE DU ÎAZ 
de II ou lu» Ix 

16,KuttlttCtiri.R0UBAIK 

Éo/a/'ràge et Chauffage 

de tous prix pour l'éclairageau 
Gax et a L'Electricité : lustre*, 
suspensions, girandoles, ap- 
pliques, etc. 

Articles divers pour l Itv 
candesceVce par te gat. 

Appareil!, pour la Cuisine et 
le Chauflaae de» apparte- 
ments: réchauds, cuisinières en 
fonte ou émaillée, loyers en 
tous genres, au gai et au coke, 
pour salons et salles à mander. 

Réchauds a gax pour cabi- 
nets de toilette et pour repas- 
seur», pâtissiers, chapeliers, 
tailleurs, coiffeurs. 

Chauffe-bains a gax perfec- 
tionnes 

Voir Fxpnalt ton. 1 «S, rM 
du*^BA-e,Koaibata» U77 

LA SALAMANDRE 
Cheminéo i feu ce-tinu 
tfte ehnraje  toutes   les)  S4    * 

hestre-s) 

Se méfier des Contrefaçons 

PAUL OECLERCQ 
HS, boulevatré de 1, Libéria 

Chauiïage à Vapeuc 

k 

SeilÉTÏ DE U CMIM DDOLlfetl B'UlTHii.I 
(Société   mnonyme) 

Siège secisJ : Square rgarfluerite, 47, i BRUXELLES 

MM. les actionnstrss sont invités t assister s l'assemhlét 
génëiale annuelle da la Société de la Concesa.on houillcrf 
crfiautrage qui te tiendra le Marell in Péoeeaabrc pro- 
cliaiu, fc I   heures,   h Bruxelles, rue du  Parc hem in, 9. 

Ordre tlu Jour t 
1* Bilan ; 
2* Rapport des CoD-mlsailir» ; 
S' Kecqplacetnent  des  Commissaires ; 
f I^iiouvelle.cent  partiel du Consel. d*admiaistrayoa. 

Pour aassater à sette saseanUee, on devra ss.cotjforiaer aux 
articles»* et W de» StstaUS. ;, 

Le d«poi des acUoai peut se falra: ,       ,,     „ 
K BrTixeUss  a la toâcU de <Mpdt« et de eredit M, ne 

A Lille! as Crédit du Nord. 8, rue Jean Botsin. In IHTf 

BONCENIE 
LES CHMliGES BEL&ES 

Goaaart placer son Argést 

USEZ: "LSCOIMÎHDE L'ÉPARGM" j 
Sovd  gratuit  sur   .eminia, 

A»HI «mil A u> mumctmt 
It, HuifMepu-u-cnumpa^M^ /« 

ssaasj-T"* 

^Î5ND 

Mois 
4 RUEn-j VIEUX MARCHE AL; MOUTONS 

;UF S:QUENîIN 


